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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE 

S É A N C E D U 22 JANVIER 1983 

La séance est ouverte à 16 heures par le Président Jean Théodoridès, premier 
président non médecin de notre Société, qui joint à ses vœux de bonne année plu­
sieurs souhaits précis : accroissement des liaisons avec les autres sociétés, déve­
loppement des séances thématiques, préparation du bicentenaire de la naissance 
de François Magendie. 

Le Secrétaire général Valentin fait adopter le procès-verbal du 11 décembre 1982 

et présente les excuses de M M . Cheymol, Kerneis, Lanchou, Julien, Robine, Scha 

chter, Médecin-Général Hiltenbrand, A. Segal, M m e Sorrel-Dejerine et Mlle Wrot-

noska. 

On procède aux élections de : 

— M. le Dr Roger Archaix, ophtalmologiste, ex-assistant des Quinze-Vingts, 12, 
place du Marché, 85200 Fontenay-le-Comte. (Parrains : M M . Bailliart et Théodo­
ridès). 

M. René d'Ayrenx, 176, boulevard Saint-Germain, 75006 Paris. (Parrains : M m e s 

Pedron et Martin). 

— M. le Dr François Bonnet, Centre de recherches des laboratoires Fabre, 1, rue 
Paris. (Parrains : M M . Rullière et de Vaux de Folletier). 

— M. le Pr honoraire V.-B. Gauval, Docteur ès-sciences odontologiques et chirurgie 
dentaire. Président de la Société d'histoire de l'art dentaire, 34 rue Poulet, 75018 

— M m e le Dr Monique Decoisy-Develay, médecin chef de service de Pneumologie 
externe et Prévention, Hôpital Saint-Antoine, 184, faubourg Saint-Antoine, 75012 
Gay-Lussac, 75005 Paris. (Parrains : M M . Le Bastard et Valentin). 

— M. le Pr Louis Corcelle, agrégé d'ophtalmologie, ophtalmologiste des hôpitaux 

de Bordeaux, 16, rue d'Airau, 33000 Bordeaux. (Parrains : M M . Bregeat et Valen­

tin). 

Paris. (Parrains : M M . Angot et Vannier). 

— M. le Dr Yves Guy, docteur en médecine, docteur ès-sciences, maître de recher­
ches à 1TNSERM, Centre d'hémotypologie du C N R S (Purpan), et Institut pyré­
néen d'études anthropologiques de Toulouse, 2, rue Jolimont, 31500 Toulouse. 
(Parrains : M M . Jacques Ruffié et Valentin). 

— M. le Dr Jean-Pierre Liberman, 3, rue l'Alger, 75001 Paris. (Parrains : M M . Rul-

— M. le Dr Pierre Pilla, ancien chef de clinique de la Faculté de Strasbourg, chirur­
gien honoraire de l'hôpital d'Elbeuf, 38 bis, rue Jean-Jaurès, 76500 Elbeuf. (Par­
rains : M M . Marx et Valentin). 

— M m e le Dr Mireille Saureil, 15, rue de la Procession, 75015 Paris. (Parrains : 
M M . Dulieu et Mandin). 
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— M. le Dr Henri Stofft, chef du Service gynécologie-obstétrique du CH., Centre 
hospitalier de Fougères, 35305 Fougères. (Parrains : M M . Kerneis et Segal). 

— M. le Pr honoraire R. Warnault, secrétaire général de la Société d'histoire de 

l'art dentaire, 2, rue Georges-Janin, 92600 Asnières. (Parrains : M M . Angot et 

Vanier). 

— M. le Dr François Vidal, odontologiste, 28, rue Philippe-Hecht, 75019 Paris. (Par­
rains : M M . Huard et Grmek). 
Les candidatures suivantes seront soumises au vote de la prochaine séance : 

— Mlle Christiane Lacombe, bibliothécaire au Ministère de la Recherche et de l'In­
dustrie, 9, rue César-Frank, 75015 Paris. (Parrains : M M . Théodoridès et Valentin). 

— M. Bernard Lecuyer, professeur agrégé d'histoire, maître de recherches au 
C.N.R.S., sociologue, Institut d'histoire du temps présent, 80 bis, rue Lecourbe, 
75015 Paris. (Parrains : M M . Goubert et Valentin). 

— M m e le Dr Viorica Gomoiu, membre de la Société internationale d'histoire de la 
médecine et de la Société française d'histoire de la pharmacie, ancienne secré­
taire de la Société roumaine d'histoire de la médecine et du IX e Congrès interna­
tional, veuve du fondateur de la Société roumaine d'histoire de la médecine Vic­
tor Gomoiu, qui fut président de la Société internationale en 1937 ; 3, str. Archi-
tecte-Zagoritz, n° 3 Bucarest, sect. 2, 73284 Roumanie. (Parrains : M M . Chiran de 
Buczewski-Abdank et Pecker). 

Le Secrétaire général précise que quelques exemplaires de la réédition 1964 des 
bulletins de notre Société en 1902, 1903 et 1904 sont encore disponibles à la librairie 
Alain Brieux, 44, rue Jacob, 75006 Paris. 

Plusieurs réunions et congrès sont annoncés pour 1983 : 

— 108e Congrès national des Sociétés savantes, à Grenoble, du 5 au 9 avril. 

— Congrès Stendhal, à la Sorbonne, du 26 au 28 avril. 

— Création d'un Institut des sciences de la vie, rue d'Ulm. 

— Congrès international des « Lumières », à Bruxelles, du 24 au 31 juillet. 

— Centenaire de la Société française d'ophtalmologie, du 8 au 12 mai. 

— Réunion avec le Bureau de la Société internationale le 4 juin, excursion histori­
que le 5 juin. 

— Exposition « La rue de Lille », à l'Institut néerlandais, 121 rue de Lille, 75007 Pa­
ris, organisé par M M m e s Maurice Lamy et Béatrice de Andia. 

— Exposition du bicentenaire de l'Hôtel de Salm, à la Grande Chancellerie de la 
Légion d'honneur. 

Les ouvrages et publications reçus ayant été présentés, le Pr Rullière annonce 
les thèses qu'il a présidées depuis décembre 1981 : 
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— Assoune Patrick. — « L'œuvre de Maimonide, Médecin judéo-arabe du XII e 

siècle ». 

— Duchesne Christine, épouse O'Hana. — « L'accouchement prématuré artificiel : 
son histoire, ses indications, ses méthodes (des origines à la fin du XIX e siècle) ». 

— Faure Sibylle, épouse Hibon. — « La ci-devant chapelle de l'Hôpital de la Charité, 

première clinique interne à Paris, des origines à nos jours ». 

— Balaton André (médaille de bronze). — «L'avènement de l'auscultation et sa 
réception par le monde médical, en France et à l'étranger ». 

— Butte Olivier. — « L'avortement à travers les âges ». 

— Ccnnault Thierry. — « Julien Jean Offray de Mettrie (1709-1751), sa vie, son œu­
vre, son temps ». 

— Deshays Gilles (médaille de bronze). — « La tumeur de M. Charles Delacroix, 

ministre des Relations extérieures du Directoire ». 

— Maitre Odile. — « La notion de terrain : de l'empirisme au système H.L.A. ». 

— Robert Bertrand (médaille de bronze). — « L'Hôpital des Vénériens de Paris. Sa 

place dans l'histoire de la syphilis ». 

— Marie-Andrée Thomachot (mention Très bien) : « Chirurgie et chirurgiens pari­
siens au XVIII e siècle. Thèse doctorat 3 e cycle (analysée dans ce numéro). 

** 

Et l'on en vient aux communications. 

1. Le Pr André Besombes nous entretient d'« Odontologie et Diplomatie », de l'Impé-

trice Eugénie à Clemenceau. 

L'extraordinaire réputation professionnelle de Thomas Evans le met en rapport 
avec Napoléon III et Eugénie. Son successeur Hugenschmidt peut ainsi procurer 
à Clemenceau le texte d'une lettre de Guillaume I e r à Eugénie qui — lors du traité 
de Versailles — fut déterminant pour permettre le retour de l'Alsace-Lorraine à 
la France. 

Interviennent M M . Théodoridès, Delaby et Barthelme. 

** 

2. Le Dr Eric Barthelme, à propos de la mort de Mozart, analyse le diagnostic de 
fièvre miliaire ardente mentionnée sur le certificat de décès de l'illustre compo­
siteur par T.F. Closset, médecin néo-hippocratique viennois. 

Interviennent M M . Théodoridès, Grmek et le Pr Rullière qui rappelle les antécé­
dents pathologiques de Mozart, notamment articulaires et angineux, et leur rôle 
possible dans les causes supposées de son décès. 

* 
** 

3. Présentant la communication suivante, le Pr Pierre Mcllaret évoque la vie de 

James Reilly : premières difficultés, influence de sa bienfaitrice, carrière hospi­

talière interrompue par la Première Guerre mondiale, \olonté délibérée de vivre 
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en toute indépendance, refusant les honneurs, se contentant de sa position de 
chef de laboratoire et de conseiller en épidémiologie. Il réservait à ses seuls pro­
ches collègues et amis son expression inoubliable de physiopathologiste génial 
et modeste. 

Le Pr Rullière montre une photographie de l'internat en 1913, représentant, à 
l'Hospice d'Ivry, James Reilly en compagnie de 5 collègnes. 

Le Dr Philippe Decourt donne alors lecture de sa communication sur l'œuvre de 
James Reilly dont l'analyse est rendue difficile par la modestie de l'homme. Un 
parallélisme avec Claude Bernard est évoqué. La physiopathologie de la fièvre 
typhoïde est précisée magistralement par l'expérimentation de Reilly. De nom­
breuses maladies relèvent du syndrome neuro-végétatif, dit phénomène de Reilly. 
Un symposium sur ce savant est à prévoir, projet auquel souscrivent aussitôt 
le Président Théodoridès et le Secrétaire général Valentin. 

A 

4. Le Dr Henri Stofft parle ensuite de l'école des sages-femmes de Morlaix, à la fin 
du règne de Louis XV. Contre le fléau des pseudo-matrones, cette école est fon­
dée en 1773, sous le contrôle des recteurs des paroisses du Trégor et du Léon. Les 
accouchements ont lieu à l'hôpital. L'école et son manuel d'accouchement sont 
bilingues franco-bretons. Un statut particulier conforte les conditions d'exercice 
de ces sages-femmes jusqu'en 1778 sous l'impulsion de Bouestard de La Touche. 

A une question du Pr Rullière sur les causes de l'arrêt de cette école en 1778, le 
Dr Stofft évoque les difficultés financières de Bouestard. 

Les Drs Valentin et Stofft précisent les sympathies communes entre Turgot et 
Bouestard, au cours de ces années prérévolutionnaires. 

*** 

La séance est levée à 19 heures et la prochaine séance annoncée pour le samedi 
19 février 1983. 

Dr Claude Roussel. 

S É A N C E D U 19 FÉVRIER 1983 

La séance est ouverte à 16 heures sous la présidence de M. Jean Théodoridès. 

Le Secrétaire général Valentin t'ait adopter le procès-verbal de la séance du 22 
janvier 1983 et présente les excuses de M M . Amalric, Angot, Ardiaise, Beer, Cheymol, 
Decourt, P. Huard, Kerneïs, Lanchou, J.-F. Lemaire, ainsi que M m e s Dumaître, La-
combe, Nonclercq, Sorrel-Dejerine. Il annonce avec tristesse le décès du Dr Jean 
Jonchères, de Saintes, membre de notre Société. 
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Les candidatures soumises au vote de la prochaine séance ayant été annoncées, 
on procède aux élections de : 

— M. le Pr Pierre Barbier, professeur honoraire de bactériologie à la Faculté, biolo­
giste des hôpitaux, Directeur général de l'Institut Fournier, 5, rue du Puits-Grès, 
97790 Boissy-sous-Saint-Yon. (Parrains : M M . Durel et Robert Fasquelle). 

— Mlle le Dr Claire Ambroselli, médecin attaché à la Direction du Plan, directeur 
scientifique de l'A.D.D.M. (Association pour le développement de la documenta­
tion médicale), 16, passage Gambetta, 75020 Paris. (Parrains : M M . Sournia et 
Valentin). 

— Mlle Gisèle Bretonneau, docteur ès-lettre (philosophie Paris - 1973), historio­
graphe de Bretonneau, Le Pressoir, Saint-Michel, 45340 Beaune-la-Rolande. (Par­
rains : M M . Grmek et Valentin). 

— M m e Geneviève Besombes, retraitée de services médicaux, chargée des relations 
sociales de Rhin-et-Danube, Paris XV e, 59, boulevard de la République, 91450 Soi-
sy-sur-Seine. (Parrains : M M . Valentin et M m e d'Andrée). 

— Mlle Armelle Foulet, étudiante en médecine, 2, rue du Goéland, 35400 Saint-Malo. 
(Parrains : M M . Léonard et Valentin). 

— M m e le Dr Viorica Comoiu, ancienne secrétaire de la Société roumaine et du 
IX e Congrès international d'histoire de la médecine, 3 str. Architecte-Zagoritz, 
n° 3, sect. 2, 73284 Bucarest, Roumanie. (Parrains : M M . Pecker et de Buczewski-
Abdank-Chiran). 

— Mlle Christiane Lacombe, bibliothécaire au Ministère de la Recherche, 9 rue Cé­
sar-Frank, 75015 Paris. (Parrains : M M . Théodoridès et Valentin). 

— M. Bernard Lecuyer, professeur agrégé d'histoire, maître de recherches au 
C.N.R.S., Institut d'histoire du temps présent, 80 bis, rue Lecourbe, 75015 Paris. 
(Parrains : M M . Goubert et Valentin). 

— M m e Annyvonne Mercier, surveillante chef sage-femme au C H . de Douarnenez, 
9, résidence Tro-Ar-Host, Plovenez-Porzay, 29127 Plomodiern. (Parrains : M M . 
Kerneïs et Valentin). 

— M. le Dr Robert-Maurice Reynaud, ex-médecin du Travail, 25 avenue des Mimo­
sas, 86100 Chatellerault. (Parrains : M M . Théodoridès et Valentin). 

Des félicitations sont adressées à nos éminents collègnes : M. de Vaux de Folle-
tier qui a reçu la médaille de vermeil de la Ville de Paris et M. le Pr Schadewaldt, 
n o m m é membre de la Royal Society of Medicine de Londres. 

Plusieurs réunions et congrès sont annoncés pour 1983 . 

— Réunion sur l'histoire de l'Embryologie à l'Université de Nottingham, les 21 et 
22 avril. 

— Symposium sur la Méedecine byzantine, du 29 avril au 1 e r mai, à Dumbarton 
Oaks, Washington. 

— Journées d'études à Montpellier sur le thème « Malades et maladies en Langue­
doc à l'époque moderne ». 

— Îr Colloque d'Anthropologie médicale à Paris, au C.N.R.S., fin novembre 1983, 
sur le thème « Etiologie et perception de la santé et de la maladie dans les 
sociétés modernes et traditionnelles ». 

— Célébration du centenaire de la naissance de Georges Papanicolaou à Athènes, 
du 13 au 15 mai. 
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— IIe Congrès annuel sur l'histoire des sciences médicales, le 18 mars, au Wellcome 
Institute, à Londres. 

Notre collègue, le Dr Claire Ambroselli, est chargée, avec l'accord du Ministère de 
l'Education nationale, de coordonner un projet de création d'un Institut des scien­
ces humaines et des sciences de la vie. L'histoire des sciences tient une place im­
portante dans ce séminaire où sont impliquées l'Ecole normale supérieure, l'Uni­
versité Lyon-III, l'Ecole nationale de la santé publique et l'Université Paris-VI. 

Le professeur Sournia présente et offre à la Société le remarquable volume de 
l'Histoire des hôpitaux en France, publié sous la direction du Recteur Jean Imbert. 
Il s'agit principalement d'une histoire administrative des hôpitaux au sein de 
laquelle il convient de souligner l'originale contribution de M. Michel Mollat sur la 
période médiévale. 

Les ouvrages et publications reçus ayant été présentés, on en vient aux commu­
nications : 

1. Le Dr Alain Segal démontre que le Médecin de marine Jean-Pierre Bonnafont 
fut le vrai réalisateur de l'endoscope conçu par Desormeaux, considéré générale­
ment comme le père de l'Endoscopie. La latéralisation de la source lumineuse, 
prônée par Fresnel à Ségalas, est retrouvée ici dans l'otoscope de Bonnafont dont 
un pertuis du miroir réflecteur autorise une excellente vision. L'endoscopie oto­
logique exploratoire et thérapeutique marque ici un temps essentiel de son 
développement. 

A une question de M. Roussel sur les relations entre Fresnel et l'endoscopie, M. 
Segal indique que l'otoscope de Bonnafont fut conçu er réalisé sans la connais­
sance des travaux de Fresnel. 

*** 

2. Le Dr Charles Trocmé retrace l'histoire de l'œdème pulmonaire hémodynamique 
et atélectastique. A côté des formes « historiques » — tuberculeuses, gaz de com­
bat —, une place est réservée aux œdèmes pulmonaires lésionnels, de découverte 
plus récente. 

M. Théodoridès intervient pour rappeler les travaux de Coryllos sur l'atélectasie 
des cavernes tuberculeuses. 

Le Pr Rullière rappelle que l'on peut attribuer à Richard Lower, en 1669, la pre­
mière description clinique et physiopathologique de l'œdème pulmonaire dans 
l'insuffisance ventriculaire gauche. 

M. Trocmé précise que Robert Bree ne cite pas Lower mais confirme que l'école 
anglaise fut effectivement dans ce domaine plus physiologiste que l'école fran­
çaise. 

* 
** 

3. Le Dr Yves Guy parle des Cagots, groupe de personnes marginalisées dans le 
Sud-Ouest de la France pendant plusieurs siècles. Les nombreux procès, interdits, 
surtout religieux et parfois cruels, rapportés depuis le XI e siècle montrent qu'ils 
posaient des problèmes sociaux. Leur origine est discutée : descendants d'héré­
tiques, lépreux ou descendants de lépreux, ou encore idiots des villages et crétins 
goitreux. 
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Le Pr Sournia précise que les Cagots ou Caquets ou Caqueux ne relèvent d'au­
cune maladie ni stigmate physique identifiable, et sont en fait le témoin d'un 
groupe d'exclus que la société sécrète volontiers à toutes les époques. 

A propos des Itas, Corroyeurs proches de Kyoto, et des petits Blancs de la Gua­
deloupe cités par M. Goubert, le Pr Ruffié confirme l'origine psycho-sociologique 
de ces isolats. 

4. Le Dr Jean-Jacques Peumery évoque Pierre-Jean Mauricheau-Beaupré (1778-1857), 
chirurgien en chef des Armées, campagne de Russie sous le I e r Empire, puis 
campagne d'Algérie en 1830. Il exerça à Calais à partir de 1831 et soigna avec 
dévouement les premières victimes du choléra sur le sol français en 1832 et en 
1848. 

Interviennent M. Théodoridès pour souhaiter une étude approfondie des 384 
pages de la thèse de Mauricheau-Beaupré et M. Valentin qui donne communica­
tion d'une lettre du Dr André Malingarbe concernant précisément cette thèse de 
1817 sur les propriétés du froid après la campagne de Russie. 

* 
** 

5. Le Dr Emile Gilbrin parle de l'Ecole impériale de médecine militaire de Tch'eng 
Tou. 

Créée par notre Consul et par le Dr Legendre, elle fut dirigée par des Français 
de 1903 à 1908. Ayant débuté avec 12 étudiants, elle en comptait 100 en 1908, après 
des concours où plus de 1 400 candidats s'étaient présentés. Des médecins fran­
çais ont continué à y enseigner et à y travailler jusqu'à la Seconde Guerre mon­
diale. 

La séance est levée à 18 h 30 et prochaine séance annoncée pour le samedi 19 
mars 1983. 

Dr Claude Roussel. 
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Odonto-Stomatologie et Diplomatie 
de l'Impératrice Eugénie à Clemenceau* 

par André B E S O M B E S ** 

L'extraordinaire réputation professionnelle de Thomas Evans, de 
ses associés et successeurs, les mit en relations étroites avec le couple 
impérial et les Cours européennes. 

Ainsi Evans, envoyé en mission d'information, déterminera la déci­
sion d'abstention de l'Empereur lors de la guerre de Sécession. Plus 
tard, il servit de liaison entre l'Empereur, prisonnier en Allemagne, 
et l'Impératrice qu'il avait conduite en exil en Angleterre ; puis il 
identifia le cadavre du Prince impérial. 

Hugenschmidt fournit la lettre de Guillaume Ier à Eugénie 
(26.X.1870) permettant à Clemenceau de triompher de l'obstination de 
Wilson et Lloyd George et d'obtenir le retour de l'Alsace-Lorraine à la 
France (traité de Versailles, 1919). 

La place de tout premier plan prise à Paris, dès la fin de la première 

moitié du X I X e siècle, par les dentistes américains, explique pourquoi ces 

confrères, familiers des hautes sphères de la Société tant parisienne qu'étran­

gère, eurent, en plus d'une renommée professionnelle méritée, une influence 

importante dans les milieux artistiques, scientifiques, politiques et aussi... 

d'affaires. 

* Communication présentée à la séance du 22 janvier 1983 de la Société française 
d'histoire de la médecine. 

** 17, avenue Niel, 75017 Paris. 
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Si excellente était la réputation des dentistes français dans la période 
suivant la mort de Pierre Fauchard (1761), qu'on les demandait de partout. 
C'est ainsi que plusieurs d'entre eux, partis avec les troupes de La Fayette 
et Rochambeau, s'installèrent aux jeunes Etats-Unis d'Amérique, y appelèrent 
d'autres confrères et y formèrent des élèves qui, peu à peu, dépassèrent 
leurs maîtres et, par un juste retour, émigrèrent en Europe au début du 
X I X e siècle. 

Alors qu'en France l'exercice de l'art dentaire, exclu de toute réglemen­

tation puisqu'oublié par la loi de mars 1803, était libre et l'enseignement 

inexistant, cet enseignement s'était peu à peu organisé aux Etats-Unis où le 

Collège de Baltimore fut fondé en 1839 par Harris et Mayden. 

Dès 1840, dentiste américain, le docteur Cyrus Brewster, s'installa à 

Paris. Sa compétence médico-chirurgicale, une grande habileté dans les 

interventions firent que, quelques années plus tard, Brewster, débordé, avait 

réalisé un des cabinets les plus réputés de la Capitale. Parmi ses patients, 

les plus distingués membres de la Société, y compris le nouveau Prince-

Président Louis-Napoléon et son entourage. Le snobisme n'était pas la seule 

raison du succès des « Américains », c o m m e les nommaient avec autant 

d'amère raillerie que d'envie, leurs concurrents français, insuffisants, mais 

jaloux de leur réussite. 

Thomas Evans naquit à Philadelphie, le plus jeune des trois garçons et 
trois filles, le 23 décembre 1823. A 14 ans, l'apprentissage chez un orfèvre-
fondeur qui fabriquait aussi des instruments dentaires, le mit en contact 
avec quelques dentistes éminents et lui donna l'idée d'entrer dans la pro­
fession. E n 1841, il devint «eapprenti » chez le docteur John De Haven White, 
y resta deux ans, délai nécessaire pour l'obtention de « l'attestation de 
compétence » et du droit d'exercer. 

Pratiquant à Maryland puis à Lancaster, il suivit en 1844 et 1845 des 
cours du Jefferson Médical Collège de Philadelphie et obtint un Certificat 
de chirurgie. Il se fit bientôt une réputation d'expert dans l'emploi de l'or 
pour les obturations dentaires. Une démonstration de sa technique au 
Franklin Institute de Philadelphie lui valut une récompense, confirmant son 
talent. Ce qui poussa le docteur John Clark, médecin retraité de Philadelphie, 
mais vivant à Paris, à lui conseiller d'aller, accompagné de sa jeune femme, 
exercer à Paris. Il y restera 50 ans ! E n novembre 1847, il devient, à 24 ans, 
associé du docteur Brewster. Puis, d'accord avec lui, il ouvre son propre 
cabinet, en 1850, 15, rue de la Paix. 

La première présentation d'Evans au Prince-Président de la Deuxième 

République eut lieu en 1849, lorsque le Prince envoya au docteur Brewster 

un messager lui demandant de venir d'urgence à l'Elysée pour l'y soigner. 

Brewster, malade, envoya Evans pour le remplacer. 

* Agnès Joséphine Doyle, de Philadelphie, épousée en 1843, mourra à Paris en juin 1897. 
Th. Evans mourra le 14 novembre 1847. 
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